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3mo annee. N° 3. Mars 1895.

REVUE

HISTORIQUE YAUDOISE

LES PREMIERS JOURS DE L'EXPtDITION DU VALAIS EM 1798

v
Le general Bergier trouva ä son quartier general

quatre deputes des ennemis venus aupres de lui.
ensuite de la mission du Pere Sigismond, pour
discuter les bases d'une reconciliation. lis etaient
porteurs des pleins-pouvoirs suivants du chef des
Haut-Valaisans :

« Je, soussigne. commandant de la troupe valai-
sanne, declare avoir envoyd au general Bergier
quatre hommes pour s'entreparler ä Martigny avec
le dit general Bergier. au nom des deux dixains qui
sont Sion et Sierre. Ceux-ci. qui ont dte forces
d'acceder, aussi bien que les deux chefs ä qui on
a fait des violences, a la revolte imprevue des
autres dixains superieurs qui tons forcerent les
deux dixains et les deux chefs, qui en sont. Ces

quatre hommes sont le citoven Deriedmatten, le

citoyen Georges Majorat d'Hermance, le citoyen
Perichoux et le citoyen Saviol. Donne ä Econne
le 12 tnai 1798.

Joseph Courten.

P.-S. Le commandant signe ci-contre, apres
s'etre defendu de la commission pendant 23 lieures,
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fut force par des menaces atroces ä se joindre a

eux.
Joseph Courten.»

On remit aussi dans ce moment a Bergier une
lettre de l'administrateur Ausset l'invitant ä choisir
toujours les moyens de la conciliation, et une autre
du Resident de France, dont les idees etaient
diametralement opposees.

« Je suis informe, disait ce dernier, que MM. de
Riedmatten, Georges Majorat d'Hermance, Peri-
choux etSaviol sont partis d'Econne le 12 mai pour
votre quartier general a l'effet d'excuser les dixains
de Sion et de Sierre de leur ligue avec les revoltes
cles cinq dixains superieurs.

» Je yous requiers, citoyen, d'envoyer sous bonne
escorte ces messieurs, lesquels serviront d'otages,
a Chillon, et de garantie de la vie des representants
du peuple, autorites contituees helvetiques etautres
republicains, sauf a en detacher l'un d'eux, le moins
considerable et a le renvoyer d'oü il est venu, sans
qu'il y soit mal fait ni medit, pour declarer que mon
intention et la votre sont de n'entendre ä aucuns
preliminaires, que les dits representants du peuple,
Electeurs, Republicains helvetiques, eux et ieurs
families ne soient remis aux avant-postes de votre
armee sains et saufs, apres quoi on avisera ä ce qui
sera de la dignite helvetique et de la clemence
francaise \ »

«Je connais la lettre que le Resident francais
vous aecrite, disait l'administrateur vaudoisAusset.
Je persiste cependant dans vos vues de conciliation,

1 Lettre de Mcmgourit, Besident de la Bep. fr. an cit. adj. general
Bergier. Bex, 23 floreal, an 6.
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autorise par les ordres de la Chambre administrative,

ceux du Prefet et le voeu et l'interet
national \ »

Le general Bergier n'hesita pas longtemps entre
les deux voies qu'on lui indiquait.

« Considerant, dit-il,
1. La nature des instructions precises que j'avais

regues de la part de mes commettants, les autorites
constitutes qui m'avaient envoye enValais,

2. La faiblesse de mes troupes pour attaquer de
vive force 6 a 7000hommesde bonnes troupes, bien
armees et unies, postees dans des defiles inexpu-
gnables,

3. Le grand parti que Fon pourrait tirer de la
division des sept dixains entre eux en detachant
les deux de Sierre et Sion qui nous procuraient
l'entree libre et sans opposition dans cette capi-
tale,

4. Qu'enfin la demande du Resident de France de
faire arreter les deputes venus sous la, garantie de
la loyaute et de la bonne foi etait inadmissible
visa-vis de gens qui se mettaient sous ma sauvegarde
a teneur des promesses que leur avait faites en
mon nom le Ptre capucin Sigismond,

Apres avoir pris l'avis des principaux offlciers de
l'armee rassembles pour cet effet au quartier
general, j'entrai avec eux en pourparler et, sur la
demande qu'ils me flrent de determiner un mode
d'arrangement, je leurs fis par ecrit une reponse
preliminaire. »

Bergier ecrivit en consequence ä Joseph de

1 Lettre de Ausset ä Bergier.
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Courtenquedes conferences nepourraient avoir lieu

que si les Haut-Valaisans admettaient prealable-
ment :

1. L'acceptation pure et simple de la Constitution
helvetique.

2. La remise aux avant-postes des representants
du peuple, electeur de Bons et autres personnes
detenues, avec leurs families et leurs effets.

Si ces preliminaires etaient acceptes, les Haut-
Valaisans pourraient envoyer des deputes munis de

pleins-pouvoirs a l'effet de conclure avec les auto-
rites constitutes un arrangement definitif.

Trois deputes du Haut-Valais porterent ce
message. De Riedmatten resta au quartier general de

Martigny.
Joseph de Courten repondit bientot qu'il avait

transmis les demandes de Bergier aux dixains
superieurs et qu'il donnait les ordres necessaires

pour activer autant que possible l'adoption d'une
reponse definitive de la part de ceux de Sion et de
Sierre.

Quelques instants plus tard, un courrier apporta
une seconde lettre de Joseph de Courten. La
voici:

General,

J'ai expose a notre peuple reuni en armee de se

determiner pour l'acceptation du premier article de
la Capitulation. Mais ne pouvant absolument et
cleterminativement se porter fort, vu que tous les
votants de leurs communes ne s'v trouvent pas. ils
vous supplient, general, de vouloir avoir patience
jusqu'a ce que les dixains reunis aient pris leur
resolution definitive, ce qui ne tardera pas, par
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l'exactitude que j'y mettrai pour accelerer rexpedition.

Je ne doute point, general, que ces deux
dixains, Sion et Sierre, la reprennent (la Constitution)

sans difficulty puisqu'ils y avaient dejä
consenti par la plantation de l'arbre de liberte. Les

"deux dixains et les deux commandants qui en sont
furent forces ä ce commandement d'une maniere
indecente et outree ; c'est pourquoinousosons vous
supplier, general, de ne point interpreter cette
demarche par un mouvement de coeur, car il est
public et avoue par eux en public. Combien de
larmes cette violence a coüte ä nos families!

Joseph Courten.
Pour ce qui regarde le deuxieme article (de la

capitulation) il sera execute demain et d'autantplus
aisement qu'on n'a fait aucune violence ni saisisse-
ment. Joseph Courten.

« Sans vouloir, ditBergier, me lier en rien d'apres
ces reponses trop vagues, je repliqu'ai avec les

principaux de l'armee que je ne pouvais accorder
qu'un terme fixe, determine, de 24 heures. Enfln. ä

quatre heures apres midi, je repus du commandant

Courten une duplique que voici :

General,

» Vous nous fixez 24 heures pour l'acceptation des
deux articles preliminaires de votre capitulation.
J'ai l'honneur de vous dire que j'accepte les deux
articles, nous reservant la ratiflcalion des dixains
respectifs, avec priöre ce mettre unetreve süffisante
pour donner le temps aux dixains eloignes de se

joindre aux deux autres dixains de Sion et de Sierre
qui l'acceptörent avant cette epoque oit la force les
a contraints ä cette demarche.
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La troupe s'est retiree et a quitte mon comman-
dement de son propre chef a St-Pierre (des Clages),
il ne reste que quelques chasseurs dans les mon-
tagnes aux environs de Saillon qui, a cause du

grand eloignement et dispersement, n'ont pu etre
avertis. On espfere que les ordres leur arriveront,•
vous priant, general, de ne point interpreter le
retard de leur retraite ou demarche pour acte d'hosti-
lite.

Joseph Courten.

VI

II paraissait certain ä ce moment-la que la mission

du Pere Sigismont etait destinee a reussir.
Laissons maintenant raconter a Bergier lui-meme

par suite de quelles circonstances les partisans de
la paix allaient voir encore leurs esperances s'eva-
nouir.

« D'apres les assurances donnees dans cette der-
niere lettre, dit-il, appuvees par des faits positifs
tels que l'evacuation de quelques petits postes
avances, dont je fus informe d'ailleurs ; ne voulant
rien prendre sur mon compte, je montai ä cheval
pour me rendre aupres de la Chambre administrative

et Prefet provisoire du Ganton du Valais. a

St-Maurice, et de lä aupres du Rösident de France,
a Bex, afin de conferer sur l'ultimatum ä repondre
et les derniers arrangements a prendre pour terminer

cette guerre.
» Le nomme de Riedmatten m'ayant demande la

permission de m'accompagner pour avoir plus vite
une reponse a faire ä ses commettanls, dont il
serait le porteur, je ne crus pas devoir lui refuser
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sa demande pt je le conduisis effectivement avec
moi pour le rendre ensuite porteur de l'ultimatum
a envoyer aux dixains insurges.

» Sur Fexpose succinct de tout ce qui s'etait passe
jusqu'alors, sur nos positions, nos forces respec-
tives et les suites incalculables d'une reduction de

vive force d'ennemis dejä repentis et qui devaient
devenir nos freres par la constitution meme et son
dispose a l'article 14. la Chambre administrative
ne voulut prendre aucun delibere, ni me faire de

reponse, motivant son refus d'en connaitre sur ce

que, disait-elle, ces objets lui etaient etrangers et
ne la regardaient point; meme reponse du Prefet
provisoire, partout la meme apathie et la meme
indifference que s'il n'etit pas ete question de leur
pays, mais d'une simple dispute entre les Japonais
et les Chinois.

» Je remontai a cheval pour me rendre ä Bex,
aupres du Resident de France, emmenant toujours
avec moi le nomme de Riedmatten et le Prdfet
provisoire du Valais. A peine arrive sur le pont, je
rencontrai un express porteur de la lettre suivante
de Mangourit:

« Je vous requiers, citoyen commandant, d'cn-
» voyer sous bonne et sure garde le nomm6 Deried-
» matten qui doit 6tre detenu ä votre quartier gene-
» ral, ainsi que tous autres, ä Bex, oü je reside.

» Je vous requiers egalement de n'entrer dans
» aucune suspension d'armes ni treve avec Fermemi,
» ä moins que votre position ne l'exigeat imperieuse-
» ment, en vous reiterant que la seule reponse que
» votls ayez ä faire aux rebelies est la remise des
» representants du peuple helvetique et de leurs
» families ä vos avant-postes. Organe du Directoire
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» executif de la Grande nation, je mets cet article
» sous votre responsabilite et j'espere que pendant
» le temps que vous aurez le commandement, vous
» voudrez bien entretenir avec moi une correspon-
» dance active et soutenue, consul ter les officiers
» commandants frangais qui font partie de vos forces
» combinees et le Prefet national p'rovisoire du
» Canton du Valais, digne de ma confiance et de la
» vötre.1 »

» Arrives a Bex, nous nous rassemblames, les
principaux chefs de Farmee, les citovens Claveb
chef de demi-brigade, Sterky, commissaire general
des guerres, le commandant du bataillon frangais,
commandant des hussards, avec le Prefet provi-
soire du Valais chez le Resident de France. La,
formant un Conseil de guerre, j'exposai notre
position et nos movens, ceux de Fennemi et les

.propositions des insurges, leur repentir et les

grands avantages que nous aillions en retirer:
1. Parvenir aux fins de la guerre en les faisant

rentrer dans l'ordre et le devoir.
2. Assurer FEntremont et nos derrieres en cas

d'une nouvelle rupture.
3. La mise en possession de tous les postes

inexpugnables qu'ils occupaient et dont Fevacua-
tion nous assurerait Fentree ä Sion, etc.

Le Resident fut d'abord d'avis oppose et ne vou-
lut entendre a aucun arrangement. Cependant
Funanimite des autres votants insista sur -la
haute consequence qu'il y aurait a negliger le
moment par un refus d'accepter la treve demandee,
surtout aux conditions toutes ä notre avantage,

1 Lettre de Mangourit a Bergier, Bex, 24 floreal, an 6.
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telles qu'elles nous etaient offertes, et considtrant
qu'elle ne prejugeait en rien quant au fond de

l'arrangement final qui devait la suivre. D'apres
cette unanimitefondte sur d'aussi puissants motifs,
le Resident parut enfin vouloir s'y soumettre et,
prenant alors la plume, il fit lui-meme la redaction
de rultimatum que voici:

J.-S. BERGIER

General, commandant en chef I'armee combinee
du Canton du Valais.

Au citoyen Joseph Courten, commandant les troupes
rassemblees dans le Bas-Valais oriental.

Arrett ä Bex le 13 mai 1798.

Monsieur,

Apres m'etre transporte ä Bex et ä St-Maurice
pour me eoncerter avec les autorites constitutes au

sujet de la representation que je vous ai annoncee
par ma lettre de cette apres-midi, la voici en
substance :

Le Conseil assemble, considerant que le Haut-
Yalais, apres avoir accepte la constitution helve-
tique, apres avoir nomme en assemblees primaires
les electeurs au corps electoral du Canton du Yalais ;

apres avoir nomme par ce corps ses representants
au Corps legislatif et parties constitutes, il s'est
arme contre cette mtme constitution, ä renverst
les arbres de la libertt, detenu des representants
du peuple, exerct des violences contre des republicans,

menact la vie du Rtsident de la Rtpublique
francaise, fait des incursions sur les proprittts de
leurs freres, et que par cette conduite il est en
revolution contre la Rtpublique helvttique, et a



merite la malversion de la Republique frangaise,
declare:

1. Que le Haut-Valais ne peut etre admis a traiter.
2. Que par amour pour l'humanite, on veut bien

accorder une suspension d'hostilites jusques au
15 mai 1798, ä 6 heures du matin, parce que les
rebelies auront remis les representants du peuple,
electeurs et leurs families qui sont dans leurs
dixains de Sion, avant cette epoque. et parce que
les rebelles dans le meme delai evacueront tout
le territoire jusques ä Sierre, pour lequel effet ils
donneront quatorze ötages les plus marquants, ä

savoir deux de leurs ci-devant dixains.
Bergier, general.

Eug. Mottaz. (A suivre.)

LE PAYS DE VAUD SOUS LE REGIME BERNOIS

VIII
L'ETAT EXTERIEUR

Mais la majeste sereine n'etait point innee au

patricien bernois. II en faisait l'apprentissage de
tres bonne heure au sein d'une institution fort
curieuse, probablement unique en son genre, et
qui s'appelait YEtat exterieur ainsi nomme par
opposition a l'Etat interieur ou gouvernement
proprement dit.

La date precise de la fondation de l'Etat exterieur
n'est pas connue. L'opinion la plus plausible en fait
remonter l'origine ä ~une epoque ou Berne etait
une cite essentiellement guerriere et militairement
organisee. L'Etat exterieur etait alors, pensent
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